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Victor Moke Ngala est un homme reconnu pour 
son service à la communauté. De fait, en 2004, 
le gouvernement de l’Alberta lui a décerné The 
Alberta Solicitor General Crime Prevention Award en 
reconnaissance de son travail auprès des jeunes 
néo-Canadiens ainsi qu’en prévention du crime. 
Puis, en 2007, on lui décerne un RISE AWARD — arts 
et culture en rapport avec l’Edmonton Mennonite 
Centre for Newcomers. Victor, en collaboration avec 
le réalisateur-producteur Jean Patenaude, avait 
créé un documentaire : KARIBUNI! ou « Bienvenue » 
en Swahili.

L’éducateur-né qu’il est a voulu donner l’exemple 
« d’une francophonie aussi inclusive que possible ». 
Il a mené des entrevues auprès des membres de 
la communauté établie et des nouveaux arrivants 
dans l’Ouest canadien. Ce documentaire a été 
diffusé sur les ondes de la Société Radio-Canada en 
2007. C’est un cri du cœur, un appel à la solidarité, 
à la réalisation de projets conjoints de sorte à ce 
que les nouveaux arrivants puissent obtenir des 
emplois à la hauteur de leurs compétences et que 
les enfants, ces adultes de l’avenir, soient valorisés 
et non marginalisés.

Titulaire d’une maîtrise en Sciences de l’éducation 
du Campus Saint-Jean en 2005, ce Canadien cultivé,  
d’origine congolaise, avait auparavant obtenu un 
B. Éd. après-diplôme en 2002. Déjà enseignant en  
Afrique (Congo-Brazzaville et au Gabon), Victor a été 
confronté à l’épineuse question de la reconnaissance 
des acquis dès son arrivée au Canada. « De l’Afrique 
noire francophone, on va directement à Montréal. 
Mais, diplômé en chimie et enseignant de profession, 
impossible de trouver un emploi dans mon domaine. 
Une foire d’emploi à Montréal m’a fait connaître le 
Campus Saint-Jean et la possibilité d’un baccalauréat 
canadien en deux ans au lieu des quatre ans exigés 
au Québec. » Le voilà donc, après l’admission des 
enfants dans les écoles francophones d’Edmonton 
et l’acceptation de son dossier au CSJ, en route 
pour l’Alberta : Victor et ses trois enfants font deux 
jours et demi en autobus de Montréal à Edmonton 
— l’expérience vécue de ce que Victor avait appris de 
la géographie du Canada dans les livres et à la radio 
lors des reportages sur Expo ’67. À leur arrivée, ils 
parlaient un français impeccable. En Alberta, Victor 
et ses enfants deviennent polyglottes en ajoutant 
l’anglais au français et au lingala. 

Depuis 2007, Victor travaille à Service Canada; 
depuis 2014, il y est agent de prestations aux 
opération internationales de Service Canada dans 
le programme de pension de la Sécurité de la 
vieillesse. Mais, à son arrivée en Alberta, c’est avec 
Luketa M’Pindou, directeur de l’Alliance Jeunesse-
Famille de l’Alberta Society (AJFAS), que Victor a 
fait ses premières armes sur le marché du travail 
albertain. « J’ai eu de la chance. J’étudiais et je 
travaillais à l’AJFAS. Je voulais continuer de travailler 
avec les jeunes et faire partie de la francophonie. 
En marginalisant les nouveaux arrivants, on ne fait 
pas avancer la francophonie. Nous avons organisé 
des camps d’été, des voyages échange au Québec, 
etc. » 

De nos jours, le bénévolat de Victor se situe au 
niveau d’un organisme dont il est un des fondateurs, 
nommément Francophonie albertaine plurielle 
(FRAP); le regroupement vise une francophonie plus 
inclusive. Il continue aussi de s’impliquer à l’AJFAS.

Dans ses moments libres, Victor Moke Ngala 
s’adonne à la photographie et à la marche en été. 
Il s’est aussi remarié. Leur famille recomposée 
compte six enfants.

Victor Moke Ngala is a man known for his community 
service. In 2004, the Government of Alberta 
presented him with The Alberta Solicitor General 
Crime Prevention Award for his work with young 
new Canadians and in crime prevention. In 2007, he 
received the RISE AWARD — arts and culture with 
the Edmonton Mennonite Centre for Newcomers. 
Victor, in collaboration with Jean Patenaude, 
producer, created KARIBUNI! (Welcome in Swahili), 
a documentary representing “a Francophonie as 
inclusive as possible… Marginalising new arrivals 
does not make the Francophonie move forward”. 
Victor arrived in Edmonton in 1999, a widower 
accompanied by three children, who have since 
graduated from the Francophone schools and 
university. Remarried, he and his wife have six 
children between them. Originally from the Republic 
of Congo (Africa), Victor holds a Masters in Education 
from Campus Saint-Jean. He works for Service 
Canada.


